
VIVRE DANS DU PERRET 

DE L’UTOPIE  
À LA CONVOITISE
Longtemps ignorée sinon dénigrée, l’architecture de la reconstruction 
au Havre a retrouvé les faveurs de ses habitants. Et devient même  
tendance auprès de ceux qui la découvrent. Très en avance  
sur son temps au lendemain de la Seconde Guerre mondiale,  
la conception de l’habitat d’Auguste  
Perret épouse de nombreuses  
aspirations convoitées aujourd’hui :  
confort, modularité, luminosité,  
matières brutes… Et relations  
apaisées avec l’environnement.

TEXTE : OLIVIER BOUZARD 
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Néandertal était  
chez lui en Normandie

La région est plus célèbre pour son passé viking que pour sa 
préhistoire. Et pourtant. L’un des plus gros gisements d’outils 

néandertaliens d’Europe se trouve dans l’Orne, et atteste  
de la présence de l’homme il y a 150 000 ans.

TEXTE : ÉMELINE GIARD

Jean-Jacques Rivard, pas-
sionné d’archéologie depuis 
ses recherches et décou-
vertes d’outils préhisto-
riques en Tunisie, revient 
dans l’Orne en 1977. Le 
bouche-à-oreille ne tarde 
pas : l’instituteur d’Écou-
ché-les-Vallées, au sud de 
Fa la ise,  voit venir à lu i 
quelques paysans des vil-
lages voisins de Rânes et 
Saint-Brice-sous-Rânes. Ils 
viennent solliciter son œil d’expert sur ce qu’ils trouvent 
très régulièrement dans leurs champs : des silex taillés. En 
quantité importante. Parcourant à son tour la campagne, 
l’archéologue amateur trouve lui aussi de nombreux outils, 
à même le sol. Et comprend qu’il marche sur un trésor.
	 Après de nombreuses années de démarches, Jean-
Jacques Rivard a fini par obtenir de la Direction régio-
nale des affaires culturelles que des fouilles officielles 
soient entreprises. Elles dureront trois ans, de 1999 à 2002.  
Et seront récompensées. Sur ce site de cinq cents hectares, 
120 m² seront sondés. Bingo. Entre les outils complets et 
les éclats, on dénombre mille objets au mètre carré. C’est 
un des sites les plus fournis d’Europe en silex néanderta-
liens. Il atteste de la présence de l’homme entre - 150 000 
et - 40 000 ans.
	 Entre-temps, leur « découvreur », qui a fondé l’association 
« Les amis de la préhistoire dans l’Orne », obtient du Châ-
teau de Rânes la mise à disposition de ses entresols pour 
exposer les bifaces, racloirs ou pointes les plus significatifs.  
Ce sont les tout débuts du Musée de la Préhistoire de Rânes.
	 En 2015, l’espace est complètement rénové et agrandi, 

avec l’aide du Parc Norman-
d ie-Ma ine et de muséo-
graphes. Le parcours pro-
posé, à la pédagogie fine et 
vivante, permet autant aux 
néophytes de s’initier qu’aux 
amateurs éclairés d’appro-
fondir leurs connaissances. 
Les illustrations précises et 
sensibles de Benoît Clarys, 
spécialisé en préhistoire et 
archéologie, immergent le 
visiteur avec humanité dans 

ces temps lointains.
Jean-Jacques Rivard, décédé en 2016, a su rendre 

pérenne son travail et son enthousiasme. Les membres 
actuels de l’association sont tous des passionnés férus 
d’histoire, qui discutent vivement quant à la construc-
tion d’éoliennes sur le site, mais se retrouvent à l’unis-
son pour évoquer les émotions ressenties à tenir dans 
leurs mains un outil lui-même manié par un autre être 
humain, il y a 150 000 ans.
	 Tous ont des anecdotes, des précisions, des élans,  
à apporter lors de la rencontre. Un de leur sport favori ? 
La formulation d’hypothèses, induisant de se mettre en 
situation. « Par exemple, nous savons que des outils de ce 
site ont été retrouvés à 300 km d’ici… fait unique ou cou-
rant ? Transportés par qui ? Pourquoi ?… à vous de jouer ! » 
Par ailleurs, de nombreuses activités de qualité autour du 
feu, de la chasse, de la musique et de l’art pariétal à la pré-
histoire sont proposées au long de la saison.� M

Musée de la Préhistoire de Rânes, ouvert du 1er sept au 30 juin,  
les premier et troisième samedis du mois, de 15 h à 17 h.  
Renseignements : au 02 33 39 73 87

© MUSÉE DE LA PRÉHISTOIRE DE RANES
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confort digne de la modernité. Les installa-
tions techniques, même invisibles, tiennent 
leur promesse de bien-être : réseau de chauf-
fage par surpression, poche d’air sous toiture 
et survitrage des fenêtres pour l’isolation 
thermique, sols sur lit de sable pour l’isola-
tion phonique, huisseries en chêne massif…
	 Dans le contexte de pénurie, cette mul-
tiplication d’équipements inédits et la qua-
lité exigée pour les matériaux employés est 
presque scandaleuse. Certains immeubles 
coûtent d’ailleurs très cher à l’État car, à l’ins-
tar de ses réalisations parisiennes de pres-
tige comme le Palais d’Iena (1937), Perret veut 
le meilleur pour Le Havre.
	 Du spectaculaire à l’intime, l’architecte 
joue ainsi sur toute la palette de son savoir-
faire, donnant une impulsion puissante à la 

redéfinition du confort de l’habitat et donc 
à la manière dont s’envisage le foyer après-
guerre. Les guides conférenciers de l’Appar-
tement-témoin ne disent pas autre chose  
à ses quelque 23 000 visiteurs annuels. Qu’en 
est-il sept décennies plus tard ?

Fenêtres sur cour et mixité
Plus que leurs caractéristiques techniques, 
c’est – de l’aveu même des habitants – « la 
vie » qui caractérise encore à ce jour le mieux 
l’ambiance des îlots imaginés par Auguste 
Perret. À contre-courant de nombreuses 
copropriétés, plusieurs d’entre eux n’ont 
d’ailleurs pas (encore) cédé à la tentation du 
repli sur soi et peuvent être traversés libre-
ment par le quidam. C’est le cas des îlots 
V40 et V41, érigés par le maître lui-même, et 

Découvrir l’Appartement-témoin Per-
ret, c’est faire un bond dans le passé et… 
le futur. Dans ce micro-musée ouvert en 
2006 dans la foulée de l’inscription du centre 
reconstruit du Havre sur la Liste du Patrimoine 
mondial par l’Unesco, les rêves futuristes des 
années cinquante semblent en effet s’être 
cristallisés. Cet espace de cent mètres carrés, 
conforme au plan et aux aménagements pré-
sentés par l’architecte Auguste Perret à Paris 
en 1947 puis au Havre en 1949, est entièrement 
équipé comme l’aurait rêvé une famille modèle 
de l’époque : électroménager, baignoire, toi-
lettes séparées, survitrage des fenêtres…
	 C’est donc aussi se projeter dans l’imagi-
naire d’anticipation de l’après-guerre, tant 
les propositions de Perret semblaient auda-
cieuses et avant-gardistes dans une France 
encore pétrie de normes classiques à l’aube 
de ses « Trente Glorieuses ». Adieu le style 
campagnard, les armoires normandes n’ont 
plus leur place dans cette architecture qui 
multiplie les portes-fenêtres pour laisser 
entrer l’air et la lumière. Bienvenue au mobi-
lier design d’inspiration scandinave (signé 
René Gabriel, Marcel Gascoin ou André 
Beaudoin), au chauffage collectif à air pulsé, 

aux premières cuisines et salles de bain 
intégrées, aux vide-ordures… Grâce à une 
construction reposant sur une trame régu-
lière (tous les 6,24 m) de piliers et de poutres, 
aucune cloison n’est porteuse, la modularité 
des espaces devient totale. Pour la première 
fois, l’espace s’adapte à ses habitants, non 
l’inverse. En pénétrant dans leurs nouveaux 
appartements, les Havrais relogés changent 
littéralement d’époque… et de vie !

Très cher Perret
Car c’est bien aux sinistrés qu’Auguste Per-
ret pense en créant ses ensembles d’habi-
tation. C’est pour cela qu’il a été choisi par 
l’État, et pour faire de la ville martyre l’une 
des plus belles cités d’Europe. Il n’hésite pas 
à offrir une double voire une triple orienta-
tion à ses appartements, permettant d’ob-
server ce qui se passe aussi bien côté rue, 
théâtre de la cité moderne, que côté cour, aire 
de jeux des enfants et agora du voisinage, en 
bas d’immeubles disposés pour abriter des 
vents dominants et dont l’ombre portée est 
savamment réduite.
	 À ceux qui ont tout perdu dans les bom-
bardements, le maître du béton apporte un 

Les photographies 
sont extraites d’une 
série réalisée par 
le photographe 
Andreas Sirch �dans 
l’appartement témoin, 
à l’occasion des dix 
ans du classement de 
la ville au patrimoine 
mondial de l’Unesco.
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objets d’un classement aux Monuments his-
toriques sous l’impulsion de leurs résidents 
(voir plus loin). Ce n’est pas seulement le bâti 
mais tout un état d’esprit qui est ainsi pré-
servé. La multitude de fenêtres donnant sur 
la cour intérieure semi-privée de chaque îlot 
est propice au sentiment de communauté de 
voisinage : pour les V40 et 41, par exemple, 
toutes les entrées sont sur cour, non sur 
rue, une configuration qui favorise les ren-
contres et réduit l’anonymat des résidents. 
L’uniformité des façades brouille également 
la notion de classe sociale. Impossible, vu de 
l’extérieur, de savoir auquel des seize types 
de logements elles appartiennent, du studio 
au sept pièces. Cette grande variété que l’on 
retrouve dans chaque immeuble participe à 
une relative mixité sociale.

Revers de destin
Derrière la puissance et la poésie du béton 
d’Auguste Perret se cache une utopie moder-
niste. L’architecte pionnier a laissé son 
empreinte sur l’urbanisme du xxe siècle et 
contribué à imaginer le nouveau quotidien 
de ses contemporains. Le style d’une époque, 
où simplicité et modernisme rimaient avec 
qualité et originalité, est plus que jamais à la 
mode, comme en témoignent les demandes 
régulières de tournage de films et séries, de 

shooting photo pour magazines et marques 
ou de visite des appartements de la recons-
truction. Cet attrait retrouvé a changé le 
regard des habitants, bailleurs et agents 
immobiliers sur les appartements Perret. 
Aujourd’hui très recherchés à la location 
comme l’achat, leurs prix s’envolent d’envi-
ron 30 % depuis 2018. De logement pour sinis-
trés à objet de convoitise, l’habitat Perret en 
hyper-centre témoigne du génie de l’archi-
tecte : son utopie est devenue une référence 
et une source d’inspiration pour notre mode 
d’habiter contemporain. Furieusement ten-
dance !� M

 

C’est même deux îlots, les V40 et V41 situés face  
à la place de l’Hôtel de Ville du Havre, que Frédéric 
Hervé et Pascal Denécheau ont fait classer.  
Histoire d’un coup de foudre.

MICHEL : Depuis quand 
habitez-vous votre appar-
tement de l’îlot V40 ?
Frédéric Hervé : « Nous sommes 
propriétaires depuis le 2 octobre 
2009. Nous n’étions pas Havrais mais 
cherchions à acheter dans cette 
ville pour laquelle j’ai ressenti un 
choc à l’âge de treize ans. Originaire 
d’Angoulême, ma classe et moi nous 
rendions en car en Angleterre.  
En avance pour l’embarquement, 
nous avons sillonné la ville recons-
truite à quatre heures du matin. Je 
l’ai trouvée monumentale, pour tout 
dire fantastique ! C’est seulement 
jeune adulte, travaillant en région 
parisienne, que j’y suis retourné.  
À force d’y revenir avec moi, Pascal 
est aussi tombé sous le charme ».

Pascal Denécheau : « Moi c’est 
surtout l’architecture Perret qui m’a 
charmé. Quand l’agent immobilier 
nous a proposé cet appartement 
dans son jus, nous avons craqué. 
Le bloc Cepac (Construction 
d’éléments pour l’amélioration 
du confort) d’origine dans la 
cuisine est une rareté. En nettoyant 
l’appartement de ses vieux habits 
laissés par le temps, l’état originel 
s’est révélé, dont une colonne 
d’entrée bouchardée en parfait 
état. Y travaillant chaque week-end, 
on échangeait aussi avec les 
guides de l’Appartement témoin. 
Lorsqu’un voisin a remplacé ses 
portes-fenêtres en chêne massif  
et avec survitrage d’époque, on les 
a récupérées et posées chez nous. 
On nous prenait pour des fous ! »

Comment est née l’idée 
d’une inscription aux 
Monuments historiques ?
P. D. : « Quand je suis entré au 
conseil syndical de la copropriété, 
il était question de remplacer 
le système de chauffage par air 
pulsé. Chargé du projet, j’ai réalisé 
sa valeur historique. Idem pour 
les luminaires de la copropriété 
produits par la maison normande 
Holophane, puis pour la façade 
que j’ai fait ravaler par l’entreprise 
Pierre Noël, chargée de celle du 
Palais d’Iena, œuvre de Perret.  

J’ai dû faire preuve de beaucoup 
de pédagogie pour convaincre de 
conserver ou restaurer l’existant ».
F. H. : « On s’est alors étonné que 
l’immeuble ne soit pas inscrit  
aux Monuments historiques.  
En août 2014, on envoie un courrier 
à la DRAC de Haute-Normandie. 
Une visite plusieurs mois plus tard 
a confirmé le bien-fondé de notre 
démarche. À la clé, un inventaire 
complet jusqu’au moindre bouton 
de sonnette. Informés, les élus de 
la Ville ont alors lancé une procé-
dure similaire pour l’Hôtel de Ville. 
Notre inscription est intervenue en 
juin 2016.  
Le 2 octobre 2017, huit ans jour 
pour jour après notre emménage-
ment, le classement Monument 
historique a été prononcé. C’est 
une source de fierté pour les copro-
priétaires et habitants. Nous avons 
même édité une brochure d’accueil 
destinée aux nouveaux résidents 
pour les sensibiliser à la valeur 
patrimoniale de leur habitat ».

L’îlot V40 se visite avec Pascal lors des 
Journées européennes du Patrimoine 
Maison du Patrimoine, 181 rue de Paris  
76600 Le Havre – 02 35 22 31 22  
maison-patrimoine-info@lehavre-etretat-
tourisme.com

L’Appartement-témoin 
Perret se visite toute 
l’année, accompagné 
d’un guide. 
Maison du Patrimoine 
181 rue de Paris 
76600 Le Havre 
02 35 22 31 22  
maison-patrimoine-
info@lehavre-etretat-
tourisme.com 
lehavreseine-
patrimoine.fr

O
LI

VI
ER

 B
O

U
ZA

RD

O
LI

VI
ER

 B
O

U
ZA

RD

42

Chapitre 1 — HABITER HIER –  HABITER DEMAIN

MICHEL  NUMÉRO CINQ — HABITER

« Notre appartement  
	 classé Monument  
	 historique »
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